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l’annonce du décès du Pape Jean Paul II 

 
 
 

 
 
Le patriarche Ignace IV a adressé ses vives et sincères condoléances et celles de 
l’Eglise grec-orthodoxe d’Antioche dont il est le primat, à l’Eglise catholique 
pour le décès du pape de Rome Jean Paul II. S’exprimant dimanche dernier, 3 
avril, pendant la liturgie dominicale célébrée dans l’église de la Sainte Croix à 
Damas à l’occasion du IIIe dimanche du Carême, dimanche de la vénération de 
la Sainte Croix, il a regretté la mort de Jean Paul II et a demandé aux fidèles 
orthodoxes présents d’avoir une pensée profonde pour lui et de prier Dieu, « du 
plus profond du cœur, pour qu’Il soit clément et miséricordieux avec lui ». 
Ignace IV a dressé un portrait élogieux du défunt pape qu’il a qualifié comme 
« le chef de l’Eglise latine en premier lieu, et puis de l’Eglise catholique, 
présente sur les cinq continents ». Considérant Jean Paul II comme « un être 
exceptionnel, homme de dialogue qui n’a pas son égal au monde », Ignace IV a 
indiqué avoir eu de la chance d’avoir connu personnellement ce pape, d’avoir eu 
l’occasion de le rencontrer à plusieurs reprises et de travailler et de collaborer 
avec lui. « La parole d’aucune personne, dit-il, n’était mieux écoutée sur la face 
de la terre que la parole de ce pape, parole qui était très respectée et très 
efficace ». Le patriarche a indiqué que le pape exprimait toujours « dans ses 
propos avec nous, son besoin et son désir de connaître ce que nous avions, 
d’apprendre ce que l’Eglise orientale contenait, cette Eglise qui est née à 
Jérusalem et à Bethléem, et qui n’est pas venue du vide mais qui contient de 
l’Essence ». Le patriarche Ignace IV a voulu aussi rendre un hommage appuyé 
aux qualités de dialogue et d’ouverture qui caractérisaient Jean Paul II qui 
prêchait le « respect de la dignité de l’être humain et l’amour entre les 
hommes » et qui « a incessamment œuvré et a voulu être en dialogue avec tout le 
monde » tant avec les différentes Eglises chrétiennes y compris les protestants, 
les Eglises orientales anciennes, syriaque, copte et arménienne qu’avec les 
autres religions, l’islam, le bouddhisme… Faisant remarquer aux fidèles 
participants à la liturgie dominicale que « tout le monde se préoccupe de cette 
personne qui nous a quitté en le considérant comme un personnage mondial », 
le patriarche Ignace a ajouté « qu’il n’est ni l’homme d’une tribu, ni d’un parti, 



ou d’une nation. Il a voulu être pour tout le monde tout en restant fidèle à son 
Eglise catholique. Je pense que l’époque qu’il a remplie a été riche pour toutes 
les Eglises, et pour toutes les religions ». Le patriarche Ignace IV a finalement 
affirmé que « cette personne mérite tous les éloges et les hommages qui lui sont 
faits » avant de conclure par la promesse de rester « en contact avec son Eglise 
et les autres Eglises car nous proclamons dans notre Credo «je crois en une 
Eglise Une Catholique» et par Catholique, nous entendons partout et dans tous 
lieux ». 
 
 

Traduction des principaux extraits de l’homélie du patriarche Ignace IV, par Carol Saba 
(Source : quotidien libanais An Nahar du mardi 5 avril 2005). 


